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VENDREDI dernier, lecentre Issiemunu (re‐fuge des femmes violen‐tées) a souf"lé sapremière bougie. Biland'étape, objectifs et pers‐pectives ont meublé lacérémonie organisée aumarché de Nkembo, enprésence de la chargée

d'affaires de l'ambas‐sade des Etats‐Unis,Mme Katherine Brucker.Caléopie Elloué, fonda‐trice de cette structure, aainsi annoncé que 106femmes (de tout âge etde tous les milieux so‐ciaux) ont été reçues aucentre, pour des vio‐lences multiformes. Maisles viols sur mineures(dont une victime de 6ans), viols conjugaux,contamination au

Issiemunu, un an déjà !
Vie des associations

Line Renette ALOMO
Libreville/Gabon

Point levé, les membres d'Issiemunu disent non aux
violences faites aux femmes.
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VIH/sida, harcèlementen milieu professionnel,violences policières, ainsi que les violencesphysiques sont autantd'autres violences recen‐

sées par Issiemunu. Une satisfaction cepen‐dant : aucun couple n'aété séparé au titre desviolences conjugales. Is‐siemunu ayant su rame‐ner à la raison les marisbrutaux. Un bilan élo‐gieux pour la fondatricedont le souci est decontribuer, à sa manière,à ramener, sinon asseoirle dialogue, l'entente etla paix dans les foyers. Au nombre des perspec‐tives, Mme Elloué sou‐haite qu'Issiemunu aitune antenne danschaque marché de Libre‐ville et à l'intérieur dupays, pour renforcer sonœuvre de promotion

d'un statut social équita‐ble. Elle en appelle, dèslors, tous les partenairesau développement à lasoutenir dans cette vasteambition, pour que cesstructures voient réelle‐ment le jour.Satisfaite, Mme Bruckers'est réjouie des chiffresproduits par Issiemunuet pense que les vio‐lences peuvent être com‐battues au Gabon. Créé en septembre 2014,Issiemunu s'est érigé endéfenseur des femmesvictimes de violences detoutes sortes. Le Centreapporte, de ce fait,écoute et accompagne‐ment juridique.

Les personnes handica-
pées étaient réunies mer-
credi dernier, au centre
social de Nzeng-Ayong,
pour la sortie officielle de
leur coordination natio-
nale. Cette plate-forme, qui
regroupe dix associations,
est l'aboutissement d'un
long projet qui vise à réflé-
chir sur la prise en compte
des personnes à mobilité
réduite.

UNE coordination natio‐nale des personnes handi‐capées du Gabon a vu lejour, mercredi dernier, aucentre social de Nzeng‐Ayong. C'est l’œuvre dedix associations, quicomptent œuvrer pour laprise en compte effectivede leur communauté dansle développement dupays. Son coordonnateur provi‐soire, Wilfried Mouélé, ex‐plique cette prise deconscience par le fait devouloir renvoyer l'ascen‐seur aux pouvoirs publicsqui, depuis quelque

temps, prennent encompte leurs préoccupa‐tions. «Nous sommes satis-
faits des avancées
signi!icatives que les pou-
voirs publics ne cessent
d'opérer envers notre com-
munauté, restée longtemps
marginalisée. Aujourd'hui,
l'horizon commence à
s'éclaircir. Nombreux sont
ceux qui, parmi nous, sont
déjà employés dans des so-
ciétés. Nos dossiers concer-
nant les logements sont en
bonne voie. Conscient que
beaucoup reste encore à
faire, nous exhortons les
nôtres, qui sont encore
sceptiques, à rejoindre la
coordination nationale des
personnes handicapées du
Gabon, pour qu'ensemble,
nous puissions mieux dis-
cuter de nos problèmes au-
près des autorités
publiques», a lancé Wil‐fried Mouele. Il a, par ailleurs, saisi cetteoccasion pour appeler lesuns et les autres à se mo‐biliser, a"in de donner unéclat particulier à cettecoordination qui, dans lesjours à venir, installerades cellules à l'intérieurdu pays.

Une coordination 
nationale voit le jour

Personnes handicapées

AEE
Libreville/Gabon

Le bureau de la coordination nationale des handi-
capés lors du point-presse.
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Les membres et sympathisants présents.
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